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. LES ANNALES- 



DE LA VERTU, 

O U 

COURS D’HISTOIRE 

A VU S A G E 

DES JEUNES PERSONNES. 

Je lis continuellement l’Hiftoire, & je remplis mon 
ame des images des plus grands Hommes , & des 
plus gens de bien. 

Plutarque , trad. de M. D acier , tome 4, pag. 7. 



COMPARAISON DES DIVISIONS 

ANCIENNES ET MODERNES DE L'ITALIE. 



‘ I, Parties Septentrionales . 

i°.L e s Etats du Roi de Sardaîfne, par- — > 
tagds en Savoye , Piémont & Montferrat , Divifions 
répondent: * de l’Italie. 

Tome II, A 
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P. 1 "*": Pour la Savoye , à une partie de la 

Divisons Gaule Tranfpadane , habitée par les Nan- 
ile l’Icalie. tuâtes , au Nord, & les Ccntrones plus au 
Sud. Vers le quatrième fiecle , ce pays 
commença ù être appellé Sapaudia , d’où 
,s’cft formé le nom de Savoye. 

Quant au Piémont, fon étendue donne 
lieu à plufieurs divifions : . • 

Le Duché d’Aoufte répond au pays des 
Salajfes. 

L'a Seigneurie de Verceil, au pays des 
Libicins. 

La Canavefe, à la partie méridionale du 
pays des Salajfes. 

-Le Diftriét de Turin , à une partie du 
pays des Tauriniens. . 

Le Marquifat de Suze , au pays des Sé - 
gufiens. 

Les Vallées répondent , dans la partie 
qui elt au Nord du Pô , ail pays des Tau- 
riniens. Toute la partie qui eft au Sud de 
ce fleuve, & où font fitités le Marquifat 
de Saluces, & les Diftricts de Coni, de 
Modovi, &c. fe trouvoit en Ligurie, fur 
les terres des Vagienntens ou Vagiennes. 

Le Comté de Nice, tout-ü-fait au Sud, 
étoit en Ligurie, fur les terres des Imi- 
mèliens , ou plutôt des Védiantiens. 

Le Montferrat étoit de même en Ligu- 
rie , & probablement fur les terres des Sta - 
tielliens ou Statielles. 

Le territo : re d’Anghierra étoit hors des 
limites de l’ancienne Italie, fur les terres 
des Léptmtiens. 

Le Val de la Seflla étoit en partie hors 
de l’Iudie , & en partie dans fes limites. 
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Le Novarais, le Vigévanafe , la Lumel- 
line , l’Alexandrin & le Pavefan , étoient Divifions 
fur l^s terres des Léviens ou Leves. de 
Le Tortonais étoit dans la Ligurie, qui, 
comme on fait , s’étendoit jufqu’au Pô. 

Les fiefs Impériaux font dans une par- 
tie de la Ligurie. 

L’Etat de Gênes occupe la par- 
tie de la Ligurie qui formoit une côte le 
long de la mer, depuis le Var, qui le fé- 
paroit de la Provincia ou Provence, juf- 
qu’à la Macra , qui la féparoit de l’E- 
trurie. 



3°. L’Etat de Parme répond à une par- 
tie du pays des An amans. 

4°. L’Etat de Modene ell fur une par- 
tie des êerres des Cénomans. 

5°. Le Milanois, dans le pays des In- 
J ubriens . 

6 °. Le Mantouan , dans celui des Cé • 
Homans. 

7°. Des Principautés fouveraines. 

Monaco, au Sud, en Ligurie, eft fur 
les terres des Védiantiens , ou des Intimé - 
liens ; car ou n’efl: pas d’accord. 

Maflerano , dans la Seigneurie de Ver- 
ccil , chez les Léviens. 

La Principauté de Caftiglione , chez les 
Cénomans. 

8 °. L’Etat de Venife répond en grande 
partie à la Vénétie, à l’Oueft; à la Car- 
me, au Nord du Golfe; & à i’Hiftrie^ à 
l’Eft. 

Le Bcrgamafc a fuccédé aux Orobiens . 

Le Brelcian & le Cremafc en partie 
aux Cénomans . 

Aij 
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Le Frioul rdpond à l’ancienne Carnie. 
Divî fions 9 0 . La Dnlmatie actuelle s’étend un peu 

de l’Italie. au Nord-Ouell, fur le pays appel^ Li- 
bürnie. 



II. Parties du milieu . 

Le grand-Duché de Tofcane. 

i Q . Le grand-Duché de Tofcane, avec 
l’Etat de Lucques, comprend moins que 
l’ancienne Etrurie , qui alloit jufqu’au 
Tibre. 

a?. L’Etat de l’Eglife eft fort grand , 
& mérite d’etre détaillé. 

Le Ferrarois efi: fur les terres des Lin • 
gons. 

Le Bolonois fur celles des Béiens, & 
fur celles des Sénonois. 

Le Duché d’Urbin, fur les terres des 
Sénonois. 

La Marche d’Ancône & celle de Fermo 
s’étendent au Nord , fur les terres des Sé- 
nonois ; au Sud , dans tout le Picenum ; & 
à l’Ouelt , dans une petite portion de fOm- 
Irie. 

L’Ombrie, en partie dans l’Ombrie an- 
cienne , & en partie dans le pays des Sa- 
bins. 

Le Pérufin, l’Orviettnn , le Duché de 
Caftro , & le Patrimoine de Saint-Pierre, 
répondent à la partie du Sud-Efl: de l’an- 
cienne Etrurie. 

La Sabine ne comprend qu’une partie 
du pays des anciens Sabins. 

La Campagne de Rome comprend i’an- 
ci Qn Latium oc le pays des Voljqucs. 
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de la Vertu. 

III. Parties Méridionales. Divifions 

de Tltaiie. 

Cette partie , qui eft Je Royaume de 
Naples , comprend beaucoup plus que la 
grande Grece : on va le voir. 

L’Abruzze ultérieure eft en partie fur 
les terres des Prètuticm , & en partie fur 
celles des Veftim & des Marfet , nations 
Samnites. 

L’Abruzze citérieure, fur celles desiV- 
lignet & des Fr entament. 

Le Comté de Molife eft en partie dans 
le Samnium propre, & en partie vers la 
mer, fur les terres des Fr entament. 

La terre de Labour répond en grande 
partie à l’ancienne Campanie . 

La Principauté ultérieure, à une partie 
du Samnium , où étoient les hlirpint. 

La Principauté citérieure, à la partie de 
la Campanie, où étoient les Picentinient , 

& h une partie de la Lucanie. 

La Capitanate répond à la partie de 
l’Apulie, qui portoit le nom de Daunie. 

Et la Terre de Barri, à celle que l’on 
appelloit Peucetie. 

La Terre deLecceou d’Otrante, fenorn- 
moit Mejfàpie , & , à l’extrémité , lapygie. 

La Capitanate répond à une partie de 
la Lucanie , & les Calabres citérieure & 
ultérieure, au Brutium. (Géographie com- 
parée , de M. Ment elle , Italie moderne , 
page 4 25. 



lit* 



«K* 

A iij 



. Digitized by Google 



CHRONOLOGIE 

DE UH I ST O IRE ROMAINE . 

Chrono- R ome (i)fut, dit-on, d’abord occupée 
logie de par les Siculiens , nation barbare. Ce font 
l'hîft.Ro- {es plus anciens habitants de ce pays dont 
wnne. on a j £ conno ifla nC e. Dans les fiecles fui- 

d’Haîîcar- vants » ^ cs Aborigènes (a) s’emparèrent de 
«afie. 1 ce canton , après en avoir chaffé les an- 
ciens maîtres par une guerre qui dura long- 
temps. D’abord iis y demeuroient difper- 
fés dans les montagnes; mais depuis qua 
les Pélafgues, & quelques autres Grecs fe 
furent mêlés avec eux pour les fecourir, 
ils en chafl'erent entièrement les Siculiens. 
Les Aborigènes conferverent leur ancien 
nom jufqu’à la guerre de Troye ; & fous le 
Roi Latinus , qui régnoit dans ce temps , 
ils commencèrent à s’appeller Latins; en- 
fuite Romulus leur fît prendre le nom de 
Romains. Après les Pélafgues , les Arca- 
diens vinrent en Italie, fous la conduite 
d’Evandre , fils de Mercure & d’une Nym- 
phe d’Arcadie, nommée Thémis ou Car- 



(i) C’eft-à-dire , l’emplacement où Rome fut 
depuis bâtie. 

(a) On appelloit Aborigènes chez les Latins, les 
plus anciens habitants d’un pays ; il n’eft donc 
pas certain que ces peuples portaffent ce nom 
dans le temps qu’ils fubfiftoient encore ; il pa- 
roît qu’on ne le leur donna que dans les derniers 
temps. 
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menta(i). Faunus , pour lors Rois des A- 
borigencs, les reçut avec amitié, leur chrono. 
donna des terres , & leur permit de s’éta- lpgie de 
blir lur une colline qu’ils nomuierent Pa- 
Jantion, du nom de leur capitale d’Arca- 1 
die : les Romains, par corruption , appel- 
lerait enfuite ce mont Pælatin (2). On. 
dit que les Arcadiens apportèrent les pre- 
miers en Italie l’ufage des lettres Grecques 
qu’ils avoient appriles récemment, & les 
inftruments de mufique, tels que la lyre, 
la trigone, &c. (3); car, jufqu’alors , les 
Anciens n’avoient eu pour toute inulîque 
que la flûte des Bergers. Hercule , dit-on, 
voyagea en Italie , & y bâtit une Ville, 
qui de Ton nom fut appellée Herculanum . 

On prétend que ce Héros abolit dans ce 
pays l’abominable coutume d’offrir aux 
Dieux des facrifices humains. Il y lailf» 
les foldats qui s’y établirent; & après avoir 
donné les plus grands exemples de vertu, 

& mérité que tons les peuples d’Italie lui 
rendiflent les honneurs divins, il les quitta 
& pafla en Sicile. Environ 55 ans après 
la retraite d’Hercule, Enée aborde en Ita- 
lie ; Latinus , Roi du Latium , le reçoit 
& lui donna fa tille Lavinie, an du monde 
*824. Enée fut tué dans la guerre qu’il 
foutint contre Mezence , Roi des Etru- 
riens (aujourd’hui les Tofcans. ) Son fils Laurent 

_ _ . Echsrd. 

(1) C’eft à-dire , Prophétcffe. 

(2) Les Auteurs varient fur l’étymologie de ce 
nom. 

(3) C’étoit un inftrument triangulaire à cor- 
des , peu différent de la Sambuce , qu’on aou* 
reprélcnte au® triangulaire. 

A iv 
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Afcagne, qu’il avoit eu de Crdiife , lui 
Chrono- fuccéda. Lavinie craignant Afcagne, fe 
dc retira dans une forêt, où elle accoucha 
l hift. Ro- d» un qu’elle nomma Silvius; enfuite 
Afcagne lui céda Lavinium. Il bâtit Albe 
la Longue, où il régna. Jules, fils d’Af- 
cagne , n’hérita point de la couronne , qui 
fut le partage de Silvius, & on laiffa à 
Jules la grande Prêtrife, qui paffa avecfon 
nom à la famille des Jules. Treize Rois, 
defcendants de Silvius , régnèrent environ 
400 ans à Albe : Silvius , Latinus , Alban , 
Capet I, Capis, Capet II, Tiburinus, 
Agrippa, Alladius, Aventin, Procus , A- 
mulus; Numitor fut le dernier de tous. 
Amulius, fon frere, ufurpe les Etats, an 
du monde 3209, il fit tuer à lachafleLau- 
fus , fils de Numitor, & contraignit la 
fœur du jeune Prince, nommée Rhéa, à 
s’enfermer avec les Veftales. On prétend 
«u’un jour, allant puifer de l’eau, cette 
Priucefie fut violée ; & l’on répandit le 
bruit que ce fut par le Dieu Mars : ce qu’il 
y a de certain , c’efl: qu’elle accoucha de 
deux fils, Romulus & Rémus; Amulius 
leur oncle les fit jetter dans le Tibre ; deux 
Bergers les fauverent. Le Pafteur Fauftu- 
lus en prit foin, & les donna à nourrir à 
fa femme Laurentia , furnommée la Lou- 
ve ; c’cft: fur cela qu’efi: fondée la fable de 
la Louve qui les allaita (1). Et cet en- 



. (j) Cette fable eft bien confacrée; car on trouve 
encore au Capitole un groupe en bronze , repré- 
fe^ant une louve allaitant Romulus St Rémus •, 
elle étoit très - anciennement au Capitole , lor(- 
qu’elle fut frappée de la foudre au pied gauche 
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fant, le fruit de la violence & du crime, — — ■ 
profcric dès fa naiflànce / élevé dans la bal- chronç 
feffe , Romulus , devoit fonder cet Empire îogie dt 
qui fubjugua tous les autres, «St gouverna Rt 
l’univers ! . . . . Les deux freres devenus maine * 
grands , eurent une querelle avecdcs ber- 
gers d’Âmulius; Rémus eft conduit en pri- 
fon , Romulus découvre le fecret de fa 
nailfance, délivre fon frere , détrône Amu- 
lius qui fut tué, & Numitor remonte fur 
le trône. Les deux freres veulent jetter 
les fondements d’une ville au lieu môme 
où Fauftulus les avoit trouvés ; une que- 
relle furvieut entre eux , ils fe combattent. 

Rémus efl tué (i). Romulus fonde Ro- 
me, l’an du monde 3252, 428 ans après 
la prife de Troye , 121 depuis la fondation 
de Carthage , «S: 752 ans avant Jefus-Chrilf . 
Romulus fut le premier Roi de Rome. 11 
y établit un afyle ouvert à tous les crimi- 
nels , & de cette maniéré augmenta le nom- 
bre de fes fujets. Il fit trois clafl'es des ha- 
bitants, qu’il nomma tribus, du nombre 
de trois $ chaque clafle fe fubdivifoit en 
curies , ce qui répond allez à nos Paroif- 
fes ; chacune de ces curies avoit fon tem- 
ple particulier, & fon Préteur, qui s’ap- 



«ie derrière , le jour même que Céfar fut afiaf- 
finé , on voit l’efcarre que fit la foudre , mar- 
qué par une petite partie’ de métal fondu à cet 
endroit. 

(t) Denis d’Halicarnaffe dit que Romulus, après 
avoir tué fon frere , éprouva de fi violents re- 
mords , qu’on eut beaucoup de peine à l’empê- 
cher d’attenter à fa propre vie : il ajoute que 
d’autres prétendent que ce fut point Romulus 
qui tua Remus, 

Av 
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StSSS pelloit Curio; il . y en avoit un fitpérieiir. 

Chrono- A tous les autres, que l’on nommait Cu- 
o de r ’° maximus. Romulus diftingue les liabi- 

malnê. °" tants en P atr i c i ens & Plébéyèns ; il le 
choifit un confeil compofé des premiers , 
& donne à ce corps le nom -de Sénat. Il 
inftitue des gardes & des licteurs pour la 
iïtreté de la perfonne ; ces li&eurs le pré- 
cédoient portant des faifceaux de verges , 
ou de petites baguettes liées enfemble , 
& des haches, fymboles de lapuifiance, 
& inftruments des peines impofées aux 
coupables. Enlèvement des Sabines, an 
de Rome 4. Guerre A ce fujet contre les Sa- 
bins. Trahifon de Tarpeya, Romaine, qui 
livre à Tatius, Roi des Sabins, une des 
portes des Romains ; elle fut aflominéc par 
les Sabins mêmes. Ils occupèrent cepen- 
dant la colline, qui en prit le nom deTar- 
péyenne, qu’elle garda jufqu’A la conftruc*- 
tion du Capitole (1), qui la lui fit perdre; 
mais il y relia un morceau de rocher qui 
couferva ce nom , & ce fut de ce lieu que 
l’on précipita depuis les criminels d’Etat. 
Les Sabines enlevées procurent la paix. 
Herfilie, une de leurs compagnes, les 
décide A fe jetter parmi les combattants, 
avec leurs enfants dans leurs bras. Les 
deux peuples touchés, s’unifient, & il fut 
décidé que Romulus & Tarins régneroienî 
enfemble A Rome, & que la ville devien- 
droit commune aux deux nations. Romu- 
lus fit Sénateurs cent des plus qualifiés 



(1) Le Capitole exiftant aujourd’hui à Rome , 
.lut rebâti par Michel-Ange. 
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d’entre les Sabins. Au bout de cinq ans 
de régné, Tatius ell aflafiiné par des ha- chrond;- 
bitants de Lavinie. Romulus régné feul. lo®îe de 
11 fait de belles loix. Les Sénateurs l’aflaf- l'HilLRa- 
linent : & pour cacher ce crime , ils era- mame * 
portent fous leurs robes les membres de 
fon corps mis en pièces. On prétendit 
qu’il avoit été enlevé au Ciel, & ou l’a- 
dora fous le nom de Quirinus. 

Interrègne d’un an. Le Sénat, compofé de 
Romains & de Sabins , & partagé en deux 
partis , convint à la fin de tirer au fort, «5c 
de laifier au parti fur lequel il tomberoit , 
le droit d’élection ; mais avec cette reftric- 
tion qu’il ne pouroit élire qu’un.membre 
de la faétion oppofée; c’efi:- à-dire , que (1 
la nomination appartenoit aux Romains,, 
ils ne donneroient la Couronne qu’à un 
Sabin ; & qu’au contraire , fi le hal'ard en 
favorifoit ces derniers , ils ne placeroient 
furie trône qu’un Romain. Le droit échut 
aux Romains , qui nommèrent pour Roi 
I^uma Pompilius. Il refufa d’abord la 
Royauté, & enfuite l’accepta. Il feignit- 
d’avoir un commerce fecret avec la Nym- 
phe Egérie ; il réforma le Calendrier, fe 
fit aimer des Romains, fut un grand-Roi , 

& mourut l’an de Rome Su. Tullus IIol- 
tilius, troifieme Roi de Rome ,luifuccéda. 

Guerre avec Albe..Sequinus , citoyen d’Al- 
be, avoit eu deux filles, l’une mariée à 
Curiace , du même pays que loti beau-pere ; 
l’autre ,à Horace, habitant de Rome. El- 
les accouchèrent en même- temps, cha- 
cune de trois jumeaux, & ces (ix enfants 
décidèrent du defiin de Rome & d’Aibe , 

A vj 



Digitized by Google 



» is Annales 

r— — S par un combat fingulier, où les trois Ho- 
chrono- races combattirent les Curiaces. Deux des 
ifw-rt dc premiers y perdirent la vie , & le troifie- 
«aine. °" me , relié feul, tua fes trois adversaires. 
Camille, fœur d'Horace, aimoit un des 
malheureux Curiaces ; elle rencontre fon 
frere, qui lui vante- fa viéloire; Camille, 
au défefpoir, maudit le meurtrier de fon 
amant, & l’excès d’une trop jufle dou- 
leur, arrache à fon cœur déchiré de cou- 
pables imprécations fur Rome , fur fa pa- 
trie même. Horace, citoyen fanatique, 
& frere dénaturé , frémit de rage , la me- 
nace, la pourfuit, & flétrit toute fa gloi- 
re , en plongeant dans le fein d’une fem- 
me, de fa freur, ce fer victorieux qui ve- 
noit d’affurer la liberté de fon pays. Il fut 
pour ce meurtre , condamné à la mort, 
& abfous par le peuple. Dcftruélion d’Al- 
be, qui avoit été floriflante pendant 487 
ans. Mort d’Hoftilius, an de Rome 115. 
Ancus-Marcus , quatrième Roi, lui fuc- 
cede. Lucanion , étranger , qui prit d’a- 
bord le nom de Lucius, & qui fut depuis 
nommé Tarquin l’ancien, s’établit à Ro- 
me, & gagne l’amitié du Roi & du peu- 
ple. Ancus meurt & laide deux fils*, en- 
core enfants, fous la tutelle de Lucius 
Tarquin, ou Tarquinus Prifcus, qui eft 
élu Roi au préjudice des enfants d’Ancus, 
an de Rome 138. Il introduifit les Plé- 
béyens dans le Sénat , jetta les fondements 
du Capitole, & mourut an de Rome 176. 
Servius-Tullius fon gendre lui fuccéda,& 
fut le fixieme Roi de Rome. Il eut pour 
inere Ocrifie , qui étoic fur le point d’ac- 
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coucher lorfqueTarquin la fitprifonniere. Î5Ü5Ï5! 
Servius naquit dans le palais , il reçut le Chronc 
nom de Servius, qui marquoit fa capti- 
vité , dans le lieu même où ildevoit com- ma i n è. c 
mander un jour; par la fuite, Tarquin lui 
donna fa fille en mariage. Servius fait mar- 
quer la monnoie. Il avoit deux filles ma- 
riée à Lucius & à Aruns, petit-fils de Tar- 
quin l’ancien. L’aîné, cruel & violent, 
avoit époufé la plus vertueufe; & le ca- 
det, doux & bon, étoit l’époux de celle 
qu’une inclination perverfe portoit tou- 
jours au mal ; des unions fi mal afforties 
ne produifirent que des malheurs & des 
crimes. Lucius veut s’emparer du trône, 
de concert avec Tullie, fon infâme belle- 
fœur. Il fait mourir fa femme & fon fre- 
re , enfuiteil époufe Tullie. Ces deux monf- 
tres font aflafliner Servius ; & Lucius Tar- 
quin , furnommé le Superbe , monte enfin 
fur un trône acquis par tant de forfaits, 

& dont la Providence divine fembla ne lui 
accorder la pofièflïon paflagere, que pour 
rendre fon châtiment plus éclatant & plus 
terrible. Il fut lefeptieme & le dernier Roi 
de Rome. 11 traite fesfujets avec tyrannie; 
Lucius-Junius,pour éviter la mort, contre- 
fait l’infenfé ; ce qui lui fait donner le fur- 
nom de Brutus, furnom qu’il rendit de- 
puis fi brillant & fi célébré. Sextus, fils 
de Tarqujn , voit Lucrèce , & conçoit 
pour elle une paflîon criminelle; frappé 
de fa beauté , incapable d’être touché par 
fa vertu , il ofe concevoir l’horrible pro- 
jet de la plus indigne violence; il trouve 
le moyen de s’introduire chez elle , après 
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5555!!!^ avoir vainement tenté de la réduire; il lui 
Chrono- montre un poignard, & la menace de ia 
lo^ie de mort; mais voyant la fureur aullîméprifée 
l’Hift. Ro- q ue f a tendrefle : ,, Eh bien, s’écria-t-il, 
,, fi tu perfides dans ta haine , ce fer , con- 
,, duit par une main forcenée , après t’a- 
,, voir arraché la vie, immolera unvilef* 
,, clave à tes côtés ; nous fournies feuls , 
„ il me fera facile de noircir cette réputa- 
„ tion à laquelle tu veux tout facrilier, 
,, & cet efclave trouvé près de toi , ne 
,, donnera que trop de vraifemblanceù mes 
,, difcours. Puifque l’honneur t’efi fi cher, 
„ crains donc que ma rage ne te le ra- 
„ vitre ; crains la vengeance horrible & 
„ raffinée dont l’amour au défefpoir peut 
„ rendre capable A ces mots , Lucrèce 
éperdue , pâlit en frémiflant, la vertu pa- 
roît à tes yeux mille fois préférable à la 
vie ; cependant le foin de fa gloire l’em- 
porte fur la vertu même; mais ii la crainte 
de l’infamie lui fait trahir fon devoir, du 
moins au môme inftant elle jure au fond 
de fon cœur de s’en punir , & cette foi blefle 
fera expiée par fa mort. Lucrèce aflembla 
la famille, leur déclare fon opprobre, en- 
fuite, levant les yeux au ciel:,, Je ne fuis 
„ plus digne, dit-elle, ni de monpere,ni 
,, démon époux, je dois leur dire un éternel 
,, adieu; mais fi jamais j’en fus aimée, je 
,, les conjure de pourfuivre les Tyrans , 
„ & d’exterminer la tyrannie ”. A ces mots, 
tirant un poignard qu’elle avoit caché fous 
la robe, elle s’en frappe, & tombe expi- 
rante dans les bras de lbn malheureux pere. 
Tous les parents de Lucrcce jurent , fur 



Digitized by GoogI 




de la Vertu. 



15 



le fer teint du fang généreux de cette in- 
fortunée, de la venger ou de périr. Colla- chron. 



marne. 



tin, mari de Lucrèce , Brutus & Valerius , ipgie d 
forment une confpiration. Tarquin eft dé- 
trôné, & la Royauté abolie, l’an de Ro* 
me 245. Brutus & Collatin , premiersCoti- 
fuls. Complot formé & découvert pour ré- 
tablir Tarquin. Les fils de Brutus en finit 
complices, & Brutus les condamne à la 
mort. Collatin abdique le Confulat; Publi- 
cola- Valerius lui fuccede. Combat fingu- 
lier de •Brutus contre Aruns , fils de Tar- 
quin, tous les deux y perdirent la vie. 
Valerius fait râler fa maifon , parce qu’elle 
paroifibit trop belle pour n’appartenir qu’à 
un particulier. Premier traité entre les Ro- 
mains & les Carthaginois , an de Rotnt 
246. Rome eft afiiégée par Porfenna , Roi 
de Clufium , ami de Tarquin. Horatius 
Codés défend léul un pont avec line valeur 
extraordinaire. Mucius fe rend au camp 
de Porfenna dans le defi'ein de tuer ce Prin- 
ce; il eft pris. 1 Porfenna veut l’obliger de 
nommer fes complices , & le menace des 
fupplices les plus cruels. Pour toute ré- 
ponfe, Mucius pofe fa main dans un bra- 
der, & la laifle brûler, en la regardant 
d’un œil tranquille ; cette a&ion lui fit 
donner le furnom de ScévoJa. Clefie , jeune 
& belle Romaine , fe fauve à la nage avec 
fes compagnes , du camp de Porfenna. En- 
fin , le Roi de Clufium le raccommode avec 
les Romains. Mort de Publicola. Les Da- 
mes Romaines firent pour lui ce qu’elles 
avoient fait pour Brutus, elles portèrent 
te deuil douze mois. Lartius-Rufus , pre-- 
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mier Dictateur. Bataille deRhegille, g<- 
Chrono- gnée par les Romains , an de Rome 257. 
î’Pfrt ' ,e Mort deTarquin la même année. Le peu- 
malnê. ° pl e Romain le brouille avec le Sénat & fort 
de Rome. Ménénius envoyé au peuple pour 
le ramener, lui lit le célébré apologue des 
membres , du corps & de l’eftomac. Le peu- 
ple revient Rome. Création des Tribuns. 
Marcius prend Corioles, & eft furnommé 
Coriolan. Il fe déclare contre le peuple ; les 
Tribuns le condamnent à la mort. 11 elt 
banni, & le defir de la vengeance lui faifant 
trahir les devoirs les plus facrés , il le met 
à la tête des Volfques , & fait la guerre aux 
Romains. Il afîiege Rome. Véturie fa mere , 
&Volumnie fa femme vont le trouver, & 
le fléchiflent en faveur de fa Patrie; il eft 
maiïacré chez les Volfques. Loi Agraria , 

E our la divifion des terres conquifes : cette 
roi caille beaucoup de diflentions & de 
maux. Quintus-Cincinnatus elt arraché de 
fon champ qu’il laboure , pour être fait 
Conful. Après avoir fait de grandes cho- 
fes, il retourne dans la folitude, & bien- 
tôt il eft élu Dictateur. Création des Dé- 
cemvirs , an de Rome 302. Les Décemvirs 
font une compilation des Loix Grecques 
& Romaines. On grave ce corps de Loix 
fur dix ou douze tables d’airain ou d'ivoi- 
re. Appius, Décemvir, devient amoureux 
de Virginie, fille de Virginius , Plébéyen. 
Pour le rendre maître de fa perfonne , il 
forme le plus injufte & le plus noir com- 
plot. Virginius , afin de foultraire fon inno- 
cente fille à l’infamie, la poignarde au mi- 
lieu des rues de Rome. Cet événement fit 
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abolir le Déccmvirat l’an de Rome 304. — 

Appius , mis en prifon , y fut trouvé mort, chrono 
On permet les alliances réciproques de la Ipgjc d« 
Noblelîe & du peuple. Création des Tri- 
buns militaires, an de Rome 309, & des 1 
Cetifeurs l’année fuivante. Conjuration de 
Mélius découverte & punie, ainli que celle • 
des Efclaves , qui avoient formé l’horrible 
complot de brûler Rome, an 334. Camille 
élu Cenfeur, an 353; enfuite élu Tribun 
militaire , & enfin Dictateur. Prife de Veyes 
par Camille Ci). Il fait le fiege de Falere. 

Un maître d’école de cette ville lui livre 
tous fes écoliers, qui étoient des enfants 
des habitants les plus diftingués. Camille, 
à qui cette trahifon infpire une jufte hor- 
reur, arme les enfants de verges, fait lier 
les mains du perfide maître, 6c le renvoyé 
en cet état à Falere avec les écoliers aux- 
quels cette vengeance parut aulïi gaie & 
aufli ingénieufe qu’elle étoit jufte. Camille 
eft banni de Rome. Trop grand pour fe 



(1) On dit que Camille , après la prife de Veyes, 
voyant la grande quantité de butin dont il etoit 
poifefTcur , pria les Dieux de vouloir bien dé- 
tourner; par quelque légère difgrace, l’envie que 
fou bonheur, ou celui des Romains, pouvoir at- 
tirer. Ce fentiment eft naturel; eft-il un fuccès 
dans la vie qui ne foit empoifonné par l’idée 
cruelle de l’envie qu’il peut exciter? Nos admi- 
rateurs ne flattent que notre amour-propre ; nos 
envieux affligent notre coeur; ainfi en faifant des 
chofes utiles ou glorieufes, n’attendons de ré- 
compenfe que du témoignage de notre confcien- 
ce , les hommes ne peuvent nous la donner ; ce- 
lui qui fait une bonne aûion , n’en trouvera le 
vrai prix que dans fqn ame; qu’il n’ait jamais 
l'orgueilleufe & vaine folie de le chercher ailleurs. 
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livrer au reflentiment qu’éprouva Côrio- 

Chrono- lan , l’ingratitude des Romains ne peut que 
Wie de l’affliger & non le rendre criminel. Bataille 
maiaê R °" » 011 * cs Romains font raillés en 

Ï iieces par les Gaulois an de Rome 363. 
„a même année les Gaulois entrent dans 



Rome, fous la conduite de Brennus. Pil- 
lage &embrafement de Rome. Camille re- 
tiré à Ardée, défait un parti Gaulois. Le 
Capitole où s’étoit réfugié le reBe des Ro- 
mains , ell fauvé par le cri des oies , qui 
donna l’allarme & fit mettre en défenfe. 



Les Romains font obligés de faire le traité le 
plus désavantageux avec Brennus. Camille 
profcrit vole au lecours de fa patrie avilie 
& màlheureufe. Il relie encore aux Romains 



un grand Homme , &ce Héros e(l citoyen 
fidcle, tout peut le réparer, & Rome va 
reprendre fa force, fon éclat & fa gloire. 
Camille arrive , il apprend avec indignation 
le traité fait avec les Gaulois. Romains, 
,, dit-il, ce traité ell honteux pour vous, 
,, il doit être nul , il le fera (1) ” En ef- 
fet, Camille défait entièrement l’armée des 
Gaulois; il chafle ces barbares, & devient 
le libérateur de fa patrie. Manlius, celui 
qui, averti par le cri des oies, avoit fauvé 
le Capitole , fait éclater d’ambitieux def- 
feins ; Camille prefle fa condamnation , & 



( 1 ) On ne pourroit trop admirer la grandeur 
d’un tel fentiment , fi dans cette occafion il n’é- 
toit pas contraire à l’exaéle juftice -, mais nulle 
raifon ne peut autorifer à manquer aux engage- 
ments nu’on a contra&és. N’ayons jamais d'cn- 
thoufiafme que pour la grandeur qui s’accorde 
avec l’équité , celle-là feule efi réélit. 
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